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QUEBEC, MARDI, 22 FEVRIER, 1859.

LE BOURRU,
3OURNAL .A L'TS.A<GE DES GENS DE BELLE ~IMEUR-

. LA SITUATION. de manière à satisfaire, comme il con- étaient et sont encore faciles ; cepen-
IiI viendrait, aux désirs de sa nombreuse dant qu'ont fait nos ministres, que font-

OUTAUAIS vient d'être déclaré la ca- population." Voilà une vé-ité qui fait ils pour eneourager la colonisation dans

pitale des Canadas, par une majorité Peu d'honneur à ceux qui sont chargés le Bar-Canada ? Rien ou du moins pas
de cinq voi; et comment cette majo- de gouverner la colonie, et pour notre assez pour encourager la jeunesse Ca-

rité a-t-elle été obtenue? Les minis- part, nous croyons que ces " graves dif- nadienne à défricher ces terres fertiles,
tres ont fait croire aux députés de Qué- ficultés," ont été créées par ceux là- seul moyen de les retenir au pays.
bec, que quand même Outaouais serait même qui se plaignent d'être incapables Comment veulent-ils que le peuple
choisi par une forte majorité, cette de satisfaire " aux désirs" du peuple. soit satisfait de leur administration,
ville ne posséderait jamais le siége du Certes le peuple n'a pas lieu non plus lorsqu'ils sont la cause du dépérisse-

gouvernement, et que dans l'espace des d'être bien satisfait, lorsqu'il se voit ment de la province, lorsqu'ils sont la

quatre années d'abondance que Québec pillé par ceux en qui il avait mis sa con- cause du deuil de tant de familles?

doit avoir, la grande question de la fiance, lorsqu'il les voit établir des lois Vous sentez la nécessité de trouver un

confédération des provinces, changera favorisant le riche au préjudice du pau- remède à cet état de chose, et bien, ce
la face des événements. Comme si vre, lorsqu'il se voit méprisé par celui remède, il est entre vos mains; gouver-

cette question devait être résolue en uni qui est envoyé pour faire son bonheur nez avec honnêteté et désintéressement,
clin-d'eil, lorsque les autres provinces en rendant, autant que possible, les in- pensez que vous n'êtes pas là pour faire
en ont à peine entendu parler. térêts communs. Les Bas-Canadiens votre fortune, mais bien pour faire le

.11 est désolant que nos députés soient et les Québecquois surtout, ont bien bonheur du peuple.. Lorsque vous

Si crédules. Pensent-ils que les chan- droit de se plaindre de ce qu'on les ait serez ce que vous devez être, ce que
ces Pour Québec leur reviendront négligés, doivent être des hommes plac(s à la tête

tout propos ? Et quand nous aurions Comme l'ont dit les délégués à Sir d'un gouvernement, alors le fonction-

cette confédération, croient-ils que les Ed. L. B. Lytton, " lors de la pas- nement de notre système constitutionnel

délégués du Nouveau Brunswick, de sation le l'acte d'Union, le Bas-Canada sera " paisible et harmonieux ; alors
l'Ile du Prince Edouard et de Terre possédait une population beaucoup plus vous sentirez s'adoucir des sentiments

Neuve, changeront la décision de sa considérable que le Haut-Canada." Ils qui sa'grissent chaque jour au milieu

majesté pour le bon plaisir de telle ou auraient pu ajouter aussi que le Bas- des contentions des partis politiques."
telle ville ? Auront-ils intérêt à ce Canada était prospère, et qu'il fut obli- " Le gouvernement du Canada n'a
qie ce soit telle ville plutôt que telle gé de payer la dette du Haut-Canada ; pas la prétention de représenter les

autre qui soit la capitale des provinces et que, si la population du premier est sentiments des autres provinces," disent

confédérées. Pensent-ils que quelques maintenant moindre que celle du second, les délégués. Nous n'avons pas non

lieues de plus ou de moins à faire, sur- c'est parce que depuis l'union, presque plus, nous, la prétention de vous le
tout avec des moyens de communication tous les gouvernements ont travaillé représenter; mais si nous pouvions

aussi faciles, soient des raisons suffisan- contre l'intérêt de la race inférieure, et donner un conseil aux gonvernements

tes pour les engager à annuler la déci- que pas un seul ne s'est réellement oc- de nos surs-colonies, ce serait d'é-

sion soutenue par l'exécutif et accep- cupé à détruire les causes de cette é- tudier en quel état sont nos fiances,

tée par les chambres de cette province. migration qui désole ceux dont les sen- d'examiner où nous en sommes rendus

L'idée d'une union fédérale a fait sa- timents sont nobles et désintéressés, avec cette politique d'hommes qui ne-

crifier Québec par ses propres députés, et par ce moyen à soutenir les deux comprennent pas. ou ne veulent pu
par ceux qui devraient avoir le lus provinces sur un véritable pied d'éga- comprendre leur position. Si la situ-
d'i lité. ation politique des autres provinces ded'ntérêt à ce que le Siège du Gouverne- t.l'Amérique du Nord est bonne et sou-ment y fût fixé pour toujours. Nos mi- Si la section Ouest réclame mainte- l e u Nor eeon etsu
nistres ont déclaré, avec toute l'humi- nant une représentation proportionnée tene ns ler coseer a ussi.
lité possible, dans leur première lettre à son nombre, ce sont nos différents rible des Canadas.auSecrétaire d'état pour les colonies, gouvernements qui sont la cause de
"qu'il s'est élevé de graves difficultés à cette injustice.
conduite le gouvernement du Canada, Les moyens d'arrêter l'Émigration

VOL. I. No. .4



14 LE BOURRIU.

NOUVELLES POLITIQUES. Quant à nous, nous pensons que le goi-
Nous disions, dans notre dernier nu- vernement aura bien d'autres entraves

méro que Québec avait été sacrifié au à reneontrer et qu'il ne se fera aucun
caprice d'un ministère qui veut à tout scrupule de sacrifier Québec sous quel-
prix se maintenir au pouvoir. Nous que prétexte d'économie. Nous sou-
n'avons eu malheureusement que trop haitons avoir montré le pire côté de la
raison, car les nouvelles qui nous vien- médaille; mais pour le moment nous ne
nent du Parlement, et les diverses opi- pouvons changer nos idées, ce que nous
nions que nous avons recueillies çà et voyons autour de nous, nous force à
là, sont peu propres à modifier nos idées parler de la sorte. Plaise à Dieu que
à l'adresse de quelques uns de nos dé- ces.plaintes exhalées sur le sort de notre
putés, qui n'ont pas eu honte de don- pays puisse réveiller l'apathie du peu-
ner au pouvoir une victoire qui nous pIe et lui faire écraser les vipères qu'il
sera fatale. C'est folie à nous de cher- a réchauffées dans son sein.
cher nos ennemis dans le Haut-Canada,
nos ennemis les plus acharnés, les plus S'ARRANGERONT-ILS?
dangereux sont dans nos propres rangs. Nos lecteurs n'ignorent pas que de-
Pour avoir cru trsp facilement aux pro- puis longtemps le Gouvernement des
mness&s trompeuses du Pouvoir, nous IÊtats-Unis et principalement le vieil
craignons que ces hommes serviles nous habitant de la Maison Blanche portent
aient fait une bien triste position. des regards avides sur l'Isle de Cuba,
L'atmosphère royal que M. Cartier la plus belle et la plus riche des colo-
eu l'honneur de respirer pendant quel- nies espagnoles. De son côté, l'Espagne
ques jours au château da Windsor, nous désirerait avoir la ponession d'un certain
a valu cet état de chose. Jusque là, lot de terre appelé Key-Wesk.

On parleaussi, dansle Congrès, d'ache-

fort dela écl rat on f rmele u g u pays p euiss réenilers Papte dule p seu-

vernement, nous pouvions espérer que e u iers es es
la question du siége du gouvernement sions anglaises de l'Amérique du Nord.
resterait une question ouverte. Mais, Ce n'est pas tout, lecteurs, l'Angleterre
hélas! c'était une vaine illusion, le chef ne veut pas rester ?n arrière dans ce
du ministère nous est venu d'Europe, trafic territorial. Elle prétend acheter
tout transformé, et les choses ont chan- le Maine. Cette manière d'agrandir
gé de face. Encore tout ému des sourires son territoire est toute pacifique et vaut
gracieux de notre charmante Souveraine mieux, sans contredit, que la conquête
M. Cartier a dit qu'il fallait de toute né- par les armes. Cependant il nous sem-
cessitée maintenir le choix d'Outaouais, e qu'il n'est pas bien j ste de forcer
fallut-il mourir à la peine. Votez pour des fidèles sujet s à vivre sous d'autres
Outaouais a-t-il dit aux députés merce- lois et sous un gouvernement qui leur
qaires de Québec et vous aurez lesiége du sont souvent antipathiques.
gouvernement pour quatre ans. Et nos l pourrait bien arriver aussi que
députés, leurrés par ces promesses, ont toutes ces belles apparences de paix et
prêté leur appui au ministère et ont con- d'amitié, prendraient une teinte un peu
sacré le principe du gouvernement fixe. plus foncée, du moins si nous voulons
Aujourd'hui néanmoins, certaines ru- en croire quelques journaux qui assu-
meurs viennent détruire peu à eu c rent que, du moment que le Congrès
illusions. u paratrait que la transa- aura voté les 0 millions pour acheter
tion du siège du gouvernement à Qué- l'Isle de Cuba, I'Ambassadeur espagnol
bec n'est pas encore passée dans le do- demandera ses passe-ports.
maine de la certitude. S r m , c e q ou

L'adresse est votée, comme on le sait, LE PRO-MAIRE.
et le ministère va se reposer tranquillcr Nos lecteurs ne devront pas être sur-
ment sur ces lauriers. Pensera-t-il à pris quelque bon jour nouseur an-
remplir cette promesse faite sous le nonçons que Mr. George Hall s'est fail
coup d'un danger sérieux? Dieu le sait. capucin. Ne voilà-t-il pa qu'il se mêh

de discuter Théologie et qu'il s'est
fait apôtre, et a prêché devant un as-
semblement qu'il. fit pour protéger
Mr. Chiniquy.

Le Pro-Maire, le premier magistrat
de la ville, celui qui doit veiller à ce
que la paix publique ne soit pas trou-
blée, faire des rassemblements sous le
prétexte qu'il doit protéger un étranger,
et dans ce rassemblement insulter à ceux
à qui il doit enseigner le savoir vivre,
l'obéissance aux lois, n'est-ce pas dé-
solant !!

Nous croyons que cette conduite du
Pro-Maire a été désapprouvée non seule-
ment des Catholiques ; mais aussi de
tous les protestants honnêtes et amis de
la paix.

Si par cette action il a cru irriter les
Catholiques, nous pouvons lui assurer
qu'il ne s'est tout au plus qu'attiré leur
pitié.

Nous aimons mieux croire que Mr.
G. Hall a agi en cela plutôt avec irré-
flexion qu'avec malice. S'il a agi avec
malice, nous méprisons souverainement
son attaque, et si c'est avec irréflexion,
nous lui pardonnons, car nous le savons
d'un carractère assez emporté.

Pour que sa témérité lui serve de le-
çon, nous extrairons du Courrier du Ca-
nada, l'anecdote suivante, que nous lui
conseillons d'apprendre par cœur :

" Le célèbre et facétieux Swift, mi-
nistre anglican, fit un jour, en riant, une
excellente réponse, dont nous recoin-
mandons la méditation à notre concito-
yen M. Hall.-Un trop zélé protestant
annonçait à Swift, avec une grande joie,
qu'un prêtre catholique interdit et ex-
communié par son évêque s'était fait
protestant :"
-" C'est un bon tour joué au 'Pape,

ajoutait-il."
"-Au contraire, répliqua Swift, c'est
un bon tour que nous joue le Pape,

" il nettoie son jardin et jette ses mau-
vaises herbes dans le nôtre."

LE GRAND JURY.
Nous avons lu l'adresse du grand

Jury. Nous y voyons qu'il a compris
la noblesse de sa tâche ; aussi s'en est-
il acquitté avec une scrupuleuse impor-

-

-
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tialité, jetant le blâme sur l'officier
négligent, et donnant des louanges à
celui qui a fait son devoir.

Après avoir parlé de cette classe vile
et abjecte!qui séjourne aux alentours de
notre cité pendant l'été, il suggère lé-
tablissement d'une cour de police à la
Basse-ville, " afin, dit-il, de ne pas traî-
ner les marins, qui ne sont pas criminels
jusqu'à la haute-ville." Cela est par-
faitement juste.

Les remarques sur la commission des
chemins à barrières ne sont pas sans jua-
tesse ; car les taux se trouvent de beau
coup augmentés, et cependant les che-
mins sont en mauvais ordre.

Il se plaint, avec droit, de ce que les
portes de la cité sont trop exigues. Il
y a déjà longtemps que cette plainte est
faite, cependant l'on continue toujours à
nous faire passer par ce trou qu'on ap-
pelle la porte St.-Jean. Les autorités mi-
litaires devraient se rendre au vou de
la cité. A toutes les heures de la jour-
née il y a toujours, à la porte St.-Jean,
quelques voitures qui attendent pour
passer.

Le grand Jury nous parle aussi du
tort que causent aux négociants les offi-
ciers publics dont le salaire ne peut être
saisi, et demande qu' ce salaire soit sai-
sissable. Nous nous joignons à lui pour
protester contre un tel abus. Il est
de fait reconnu que ce sont les officiers
les mieux salariés qui payent le plus
mal. Il y a cependant de nobles ex-
ceptions.

Le grand Jury a visité la prison du
district, l'asile de Beauport, l'Hôpital
de la marine, et il n'a que des paroles
de louanges et d'honneurs à dire aux
officiers chargés de la direction de ces
établissements.

Il a aussi visité le bureau de Poste où il
a tenu une enquête ; mais ce n'est plus
le même langage qu'il tient vis-à-vis de
cet établissement. Voici ces propres
paroles: Et (le G. J.) regrette d'avoir

à dire que les affaires y sont transi-
gées de la manière la plus négligente
et la plus insatisfaisante.
Dans un autre prographe: "Le mai-
tre de la poste & été très négligent à
Ss'acquitter de ses devoirs avant le

LE BOURRU.

mois de novembre dernier, en ne sur-
veillant pas le bureau avec assez de
précautions."
Eh ! bien, messieurs de la Chronicle,

qu'en dites-vous, vous qui n'aviez pas
d'expressions assez fortes pour condam-
ner un honnête citoyen accusé injuste-
ment? 

Que dites-vous de l'adresse du Grand
Jury qui trouve en défaut votre bien-
aimé maître de Poste, et demande la ré-
installation de M. Marchildon ?

Le Grand Jury recommande un plus
grand nombre d'em'ployés dans le bu-
reau de poste etdenande l'augmentation
du salaire de certains députés maîtres
de poste ; que chaque officier soit res-
ponsable de son département ; une ba-
tisse plus commode; enfin, il termine
son adresse en demandant que les grands
jurés soient rénumérés comme le sont
les Petits Jurés.

UN GANT.
Il y a à peine trois semaines, le Re-

dacteur de l'Observateur frappait à
droite et à gauche sans même prendre
le temps de regarder si ses coups étaient
bien appliqués. C'était un véritable
Thibault du lont, Chourinant avec son
épée de six pieds. Mais depuis l'appa-
rition du Bourru, un changement subit
s'est fait immédiatement sentir dans la
rédaction de l'Observateur. On dirait
que le Bourru lui a fait peur. Vous
avez tort, confrère, le Bourru est l'ami
de tout le monde, et principalement le
vôtre. C'est pourquoi, il travaille à vous
inculquer quelques bonnes manières que
vous ignorez encore.

" Qui aime bien, châtie bien," dit le
proverbe ; et nous allons lui donner
raison encore cette fois. Car c'est uni-
quement par un excès d'amour pour
vous, Citoyen, que nous vous taquinons
un petit tant soit peu. Nous vous appli-
quons le plus amicalement possible la
peine du talion. Avec cette exception
près, que jamais le Bourru ne fournira
à ses lecteurs des calomnies du genre de
celles dont nous gratifie l'Observateur
régulièrement de huitaine en huitaine.
Nous serons bien, par exemple, un peu
médisant à l'égard des incartades du,

Citoyen, car nous tenons fort à le faire
connaître au public dans son grand jour.
Aussi, comme nos lecteurs savent tous

lue la vérité choque, ils ne devront pas
être surpris si quelque jour Mr. de la
Pochette reprenait la vie militante.
Prions le Seigneur que cet heureux
temps arrive bientôt, et dans ce temps là,
les choses, au lieu de tourner au pathé-
tique, deviendront toutes drolatiques et
le Sieur de la Pochette se fera tant et
si bien étriller qu'il se verra contraint
de mettre bas les armes et de passer
sous les Fourches Caudines, en fre-
donnant:

Dors, veau, revient de la guerre."

IIUMANITÉ ANGLAISE.
On sait qu'une chasse magnifique de-

vait avoir lieu cet après-midi sur deux
Caribous, pris vivants dans les bois de
St. Féréol. Tout le monde attendait ce-
jour avec la plus grande avidité, les
chasseurs en renommée avaient déjà
préparé leurs fusils, fiers de pouvoir
montrer leur habileté au grand jour
Samedi dernier, une annonce dans les
journaux est venue faire évanouir
tous les espérances et tous les pro-
jets. MM. Gosselin et Larue, char-
gés des apprêts de la fête ont annoncé
en deux mots que la chasse n'aurait pas
lieu sans en donner la raison. Cette
raison, nous l'avons vue dans une toute
gentille correspondance qui a paru dans
la Chronicle de samedi. Il paraîtrait
que quelques English Men, s'étant épris
d'une affection subite pour ces deux
pauvres Caribous, ont cru devoir éveil-
ler l'attention de l'autorité sur cet acte
de barbarie. En effet quelle inhumanité
de tuer ainsi deux quadrupèdes sans dé-
fense et liés par une corde. Hommes
sans entrailles, qui avez eu la pensée
d'une pareille boucherie, vous auriez
mérité que cette corde qui devait retenir
les deux Caribous, servit à vous pendre,
c'est le scandalized mande 1ih Chronicle qui
vous le dit! ! Canadiens, vous devriez
rougir d'être si peu avancés en fait de ci-
vilisation. Les anglais vous donnent ici
une belle leçon d'humanité. Apprenez,
par cet exemple, à respecter à l'avenir
la grande famille des Caribous. Les
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anglais seront donc toujours vos supé-
rieurs même quand il s'agira de bêtes
sauvages. Votre grand tort, nous croy-
ons, c'est de n'avoir pas commencé par
.reconnaître l'origine de vos deux Cari-
bous. Quelques minutes consacrées à
cette étude vous auraient épargné.tous
ces désagréments.

IÉRACLITE ET DÉMOCRITE.
Nous lisons dans le dernier numéro

de l'Observateur:
" Voici encore une numéro furieuse-
ment grave! Que voulez-vous, pen-

" dant les derniers huit jours nous avons
" vu couler tant de larmes de crocodi-
"les, que nous avons été obligé de ces-

ser de rire. Aujourd'hui, tout le
" tout le monde est comme Héraclite,
" au prochain numéro Démocrite revien-
dra."

Ma foi! confrére ça ne serait pas
mal-à-propos, car votre journal est de-
puis quelques temps furieusement gra-
ve." Il faut que la lune ait eu cette
fois une influence maligne sur votre
cerveau.

Vous ordinairement si jovial, et qui
aviez toujours le mot pour rire, vous
tellement changé que vos plus grands
amis Baby, Marois, Gauvreau et autres
ne vous reconnaissent plus du tout.
Seriez-vous jaloux de votre confrère, le
Bourru. Ca serait mal ! est-ce de sa
faute s'il est rédigé avec plus de bon
sens et de savoir-vivre que votre Obser-
vateur. Vous'préfériez sans doute que
les hommes du Bourru fussent aussi sots
que vous l'êtes. Mais vous saviez bien
nous demander l'impossible, et que l'on
trouverait difficilement dans tout le Ca-
nada, un sot de votre capacité.

Mr. Dors, veau, promet de nous faire
rire dans son prochain numéro, nous a-
vons hâte de voir cela, car nous con-
naissons notre ami pour être d'un carac-
tère furieusement gai, témoin, toutes les
espiégleries, ainsi que les petites malices
qu'il a fait souffrir à Baby, Langevin,
Gauvreau, Marois, Simard, Rhéaume
et autres.

Le dernier Observateur nous donne
très peu de chose de son Rédacteur, en
exceptant cependant son interressante

lecture, ouvre encore inédite. Dans
cette lecture, il y a d'excellentes et cu-
rieuses choses: par exemple quand il
fait mouiller l'envoyé de Sa Majesté
François 1er dans le fleuve St. Laurent.

il nous apprend encore que depuis
ce temps-là, les choses ont bien changé
en Canada. Oui, confrère, oui, les cho-
ses ontfurieusement changées et les hom-
mes aussi! car il faut être de bon
compte et avouer franchement que tous
sauvages qu'ils étaient, les habitants
du Canada avaient encore plus d'esprit
naturel et de bonnes manières que vous,
mon cher Michel, qui êtes encore plus
sauvage que le sauvage le plus sauvage
du Canada.

BAL MILITAIRE.
Un bal militaire doné sous le patro-

nage des Officiers des Milices Volon-
taire et Sédentaire, doit avoir lieu Ven-
dredi le 4 Mars prochain, à la Salle Mu-
sicale. La Salle sera magnifiquement
decorée, et nous espérons que les Offi-
ciers Canadiens-Français veilleront à ce
que le drapeau Français fasse partie des
décorations. Ce sera pour la première
fois que les miliciens auront une occa-
sion favorable pour se connaître, et il
faut espérer qu'il ne la manqueront pas.
Nous félicitons cordialement celui qui
a eu le premier l'heureuse idée de cette
fête militaire.

Les cartes d'admission se vendent
une piastre. On peut s'en procurer en
s'adressant aux Officiers de la Milice
Volontaire.

LE CLUB DRAMATIQUE DES TYPO-
GIAPIIES.

Il ne faut pas oublier que c'est Jeu-
di prochain, le 24, que les Clubistes
nous donne une nouvelle représentation,
à la Salle Musicale.

Nous espérons qu'ils auront salle
comble. Le profit de la soirée sera
versé dans la caisse des pauvres. C'est
un moyen assez agréable de faire la
charité. Les assistants seront donc
doublement satisfaits de la soirée.

Le prix d'admission est d'un écu.
Les cartes sont en vente chez tous les
libraires de cette ville.

CORRESPONDANCE.
M. M. les Collaborateurs,

" Depuis longtemps notre localité est
le théâtre de divisions intestines qui ne
peuvent que lui faire tort et nuire con-
sidérablement à son progrès. Le parti
battu à la dernière élection fait tout ce
qu'il peut pour entraver les mesures
sages que prend le Conseil Municipal
actuel. Tous les moyens lui sont bons:
mensonges et colomnies tout est em-
ployé pour faire perdre au Conseil la
confiance dont les citoyens l'ont honoré,
il y a un an.

" Cette conduite déloyale est préjudici-
able aux intérêts de cette localité, et il
serait temps d'y apporter un remède ef-
ficace, et de faire justice de ces hommes
qui emploient toute sorte de moyens
pour faire triompher leurs opinions. Ces
quelques hommes n'ayant pu, à la der-
nière élection, faire élire des conseillers
de leur choix, se vengent de leur mieux
en profitant de toutes les occasions, pour
causer de nouvelles querelles. Grâces
à leur menées, l'ancien conseil n'a ja-
mais consenti à rendre compte des ar-
gents qu'il avait entre les mains. Et
voilà déjà un an de cela et rien n'avance.
Pensent-ils ainsi garder les deniers qui
appartiennent au public ? ces deniers
forment, me dit-on, un montant de près
de quarante louis.

" Ils ont fait tous leurs efforts pour
faire désapprouver le réglement emprun-
tant $100,000 (quoiqu'ils eussent été
d'abord en faveur,) seulement parce que
ce réglement venait d'un conseil qui n'a
pas l'avantage de leur plaire.
'. L'autre jour, quelqu'un défendait aux

gens de donner leurs noms aux évalua-
teurs, disant que le rôle qu'ils font
maintenant n'est pas nécessaire pour
donner droit de voter aux élections. Il
faut être de rauvaies foi ou doué
d'une ignorance crasse pour affirmer de
pareilles choses. J'espère gue les ci-
toyens de St. Sauveur ne se laisseront pas
influencer par tous ces conseils trom-
peurs et sauront déjouer les fourberies
de ces hommes qui veulent les perdre.

"Si vous le permettez, je reviendrez
encore sur ce sujet.

" St. Sauveur."

CONDiTIONS.-On s'abonna chez Mr. P. La-
moureux, rue Lamontagne, on payant 50 cents
par six mois et d'avance. Toutes lettres et
correspondances doivent être adressées fran-
ches de port, adressées comme suit: [Pour le
Bourru, boite No. 134, Bureau de Poste.]


